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ÉTRANGER : Le Port en sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, Imprimeur-Gérant 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les bureaux de poste 

ANNONCES 
Judiciaires 1 (la ligne) 0,M> ' 
Commerciales (la ligne) o, 1 s 
Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes Annonces et les Annonces 
répétées, on traite de gré à gré. 

VIEUX CLICHES 

Chaque fois qu'une élection 

tourne au profit des républi-
cains, la presse réactionnaire 

reprend l'antienne connue ; elle 

déclare que le résultat est dû à 
la pression administrative, aux 

manœuvres de toute nature; 
aux procédés les plus inavoua-

bles. Avec quelle fureur on a 
accusés les républicains d'avoir 

obtenu la victoire, lors des élec-
tions générales, grâce à ces mo-

yens, personne ne l'a encore 
oublié ; mais ce qu'on n'a pas 

oublié non plus, c'est que la 

preuve de ces allégations n'a 

jamais été faite ; c'est que, au 
tant les journalistes de droite 

ont mis de violence dans leurs 

accusations, autant les députés 

de droite, — et c'étaient parfois 

les mêmes personnes, — ont 
mis de soin à ne pas porter le 

débat à la tribune et à ne pas 
remplir de confusion la majo 

rité en lui montrant à quelle 

longue série d'illégalités, même 
d'infamies, elle devait selon 
eux, d'exister. 

Il était naturel qu'à propos de 
l'élection de St-Dié ces vieux cli 
chés reparaissent. Le comman 

dant Picot s'était fait fort de 
rentrer à la Chambre. Toute la 
presse réactionnaire avait sou 

tenu en sa faveur la campagne 

la plus ardente, et elle seprépa 
rait à célébrer avec de grandes 

démonstrations la réélection du 
candidat, victorieux de l'ombre 

de M. Jules Ferry après l'avoir 
été de M. Jules Ferry lui-même 
Au lieu de ce succès escompté, 

pi avait permis de fulminer 
une fois de plus contre l'intolé-

rance et le parti pris de la ma-
jorité, contre les invalidations 

systématiques, c'est la~cléroute 
que le télégraphe a annoncé 

M. Picot avait eu 193 voix de 

Majorité sur M. Jules Ferry ; 
est aujourd'hui en minorité de 
1.321 voixpar rapportai! général 

Tricoctte. 

Un tel déplacement de voix ne 
durait, avec l'ombre de vrai-

semblance être _ attribué à la 

presion administrative. C'est! 

une fable à l'aide de laquelle on 
peut convaincre des gens cpii ne 

demandent qu'à se payer du 

premier prétexte venu, mais qui 
ne supporte pas l'examen. 

Si la pression administrative 
produisait de tels résultats et si 
le gouvernement consentait à 

user de ces procédés il serait 
bien difficile de dire pourquoi 

toutes les élections motivées 
par des invalidations n'ont pas 

tourné au profit des républi-

cains. . 

bak" c'esl-à-dire le rembourse-

ment des droits à la sortie sur les 

tissus exportés. 

INFORMATIONS 

L'Etat des Récoltes 

Le ministre de l'agriculture a 

fait connaîre les renseignements 

qui lui sont parvenus sur l'état des 

récoltes. Les orages et les pluies 

continuelles ont occassionné de 

sérieux dommages dans la région 

de. Paris ; mais les nouvelles des 

autres régions ne sont pas défavo 

rables. 

Etudes Primaires Supérieures 

Le ministre de l'instruction pu-

blique vient de décider que les 

examens pour le certificat d'études 

primaires supérieures, commen-

ceront lu 24 juillet prochain dans 

toute la France. 

EXPOSITION 
Nationale et Coloniale de 1892 

Ministère de la Guerre 

Sur l'avis conforme du comité 

supérieur de la guerre,M.de Frey-

cinot vient d'autoriser les comman-

dants de corps d'armée et les chefs 

de division à organiser dans leurs 

centres de commandement et de 

garnison des conférences techni-

ques à l'usage dès officiers, sous 

officiers et soldats. 

Le sujet des conférences devra 

être préalablement soumis au chef 

de corps qui les autorisera à la con-

dition qu'il ne touche que l'usage 

des armes, la tactique et la straté-

gie militaire. 

Nous apprenons qu'une grande Expo-

sition Nationale et Coloniale sera ouverte 

à Lyon, au mois de mai 1892. Le Conseil 

municipal de Lyon en aadoptéle principe 

à l'unanimité, dans sa séance du 24 juin 

dernier. 

Cette Exposition, pour laquelle on sol 

licite le concours de toutes les Chambres 

de commerce françaises, de tous les 

syndicats, de toutes les industries, sera 

une grande manifestation du travail, et 

complétera d'une façon très utile pour le 

pays, l'œuvre commencée par l'Exposi 

tion internationale del889.En effet,dans 

une Exposition nationale,les produits du 

pays sont mis en pleine lumière, au lieu 

d'être étouffés par l'énorme affluence des 
exposants étrangers. 

Le splendide parc de la Tôte-d'Or est 

tout naturellement désigné pour cette 

Exposition, dont nous aurons du reste à 

parler prochainement. 

Pour tous les renseignements, écrire à 

Lyon, au Comité de l'Exposition, 26, rué 
de la République. 

Commission Supérieure 

du Commerce 

La commission du Conseil supé-

rieur du commerce et de l'industrie 

vient de voter tous les droits sur 

les fils et tissus de coton proposés 

par le rapporteur, M. Denis. 

Elle a également voté le " draw-

CHOSES AGRICOLES 

Pourquoi nous sommes en retard 

Je ne connais pas un être humain 

plus patient que le Bas-Alpin. 

On peut se moquer de lui, lui faire 

toutes les promesses sans en tenir 

une seule, lui dire que ceci est rouge 

quand ceci est noir.il ne s'émeut point 

et rien ne semble jamais devoir trou-

bler le calme de ses idées, ni la séré-

nité de son visage.. 

C'est à peine si parfois il se penche 

à l'oreille d'un voisin pour lui faire 

part de ce qu'il endure : encore le 

fait-il tcut bas, comme s'il avait peur 

de s'entendre lui-même . 

Ce qui me fait exprimer cette opini-

on, le voici. 

De tous les départements français, 

e plus fortement imposé, le plus grevé 

de charges de toute espèce, le plus 

mal soutenu, le plus misérable en un 

mot, c'est sans contredit le n ôtre . 

Ils'est trouvé un moment en France, 

où le gaspillage le plus effréné prési-

dait aux dépenses de travaux publics; 

où l'or était jeté à pleines mains dans 

des entreprises de ponts, de routes, 

dè canaux, d'écoles ; où chaque pro-

vince, chaque département, chaque 

ville n'avait qu'à faire un signe pour 

obtenir une part de ces folles prodi-

galités. Chacun s'est hâté d'en profi-

ter, et désœuvrés utiles et même inu-

tiles ont été accomplies partout. 

Nous, nous seuls, habitants des 

Basses-Alpes, nous sommes restées 

en dehors de cette pluie danaënienne, 

ce qui ne nous empêche pas de payer 

comme les autres l'entretien de tout ce 

qui s'est fait. 

Où les voyez-vous, ces canaux, ces 

chemins de fer, ces digues ? Nos tor-

rents sont plus terribles que jamais, 

nos routes sont presque dans la même 

état qu'ily a vingt ans, et nos chemins 

vicinaux sontimpraticables cardepuis 

longtemps on n'a pas le sou pour les 

entretenir. 

En revanche nous payons plus 

d'impôts que ceux qui ont toutes les 

commodités sous la main. 

Or, j'en fais juge toutes les person-

nes qui ont franchi les limites du 

département, ne fut-ce qu'une fois 

dans leur vie : est-ce qu'il existe un 

allure département en France où l'on 

s'accommoderait de cet état de 

choses ? 

Non, cent fois non ? Partout ail-

leurs, on se serait entendu depuis 

longtemps pour crier en chœur à l'in-

justice, on aurait envoyé promener 

là politque au diable d'où elle vient, 

du reste on aurait enfin, ne fut-ce 

que par amour-propre, suspendu 

toutes les querelles et réuni tous les 

efforts pour ne songer qu'à sortir de 

cè délaissement presque systémati-

que. 

Diogène et tous les philosophes an-

ciens n'étaient que de la petite bière 

auprès du Bas-Alpin. Il quittera son 

pays, chassé par la misère, plutôt que 

de se plaindre à haute et intelligible 

voix. 

C'est pour cela que je dis qu'il est 

patient. 

Paul d'HUGUES. 

dt la Société des Agriculteur! il Francs 
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CHRONIQUE LOCALE 
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Sisteron 

FèLe nationale. — L'ensemble du 

programme diffère peu de celui des an-

nées précédentes. 

Le 13, Sonnerie des Cloches : grand 

Concours de Tir ; Concert et Bal cham-

pêtre au Stand par la Société Musicale. 

Le 14 au matin, Revue des Troupes de 

la garnison. Le soir la Citadelle sera bril-

lamment illuminée, l'Avenue de la Gare 

sera décorée ainsi que la Place de l'Hôtel-

de-Ville où, après le Feu d'Artifice tiré 

sur le Pré-de-Foire, aura lieu j'ascen 

sion d'un énorme Ballon. Après on dan-

sera. 

On parle de divers banquets qui doi 

vent avoir lieu lundi soir parmi lesquels 

celui de la Société Musicale. 

Nousfélicitonsla Directrice pour ce beau 

résultat. 

Nomination. — Par arrêté de M. le 

Préfet des Basses Alpes du 7 juillet cou-

rant, M. le docteur Ludovic Robert est 

nommé médecin des épidémies de l'ar-

rondissement de Sisteron. 

Collège. — Suc le rapport de la Com-

mission et l'exposé de M. l'Inspecteur 

d'Académie, faisant ressortir l'avantage 

des conditions dans lesquelles l'Etat 

renouvellerait son engagement, le Con-

seii municipal a décidé, â l'unanimité de 

renouveller, pour une période de dix ans, 

le traité constitutif de notre collège. 

On ne pouvait moins faire pour un 

établissement duquel sont sortis un si 

grand nombre de bons élèves. Dernière-

ment encore M.Alphonse 'fourrés, avocat 

pensionnaire du gouvernement à l'Ecole 

des langues orientales, a été reçu aux 

examens de sortie de l'Ecole, pour l'an 

namite et le chinois, avec la mention 

très bien. Nous félicitons notre jeune 

compatriote et ancien élève de notre col-

lège, sur le nouveau succès qu'il vient 

de remporter et qui lui assurera dans 

la carrière consulaire un brillant avenir 

. Examens. — Aux examens pour le 

brevet de capacité, 4 élèves ont été pré-

sentées par le cours complémentaire des 

filles, 3 ont été définitivement admises, 

ce sont Mlles Clément, Doux et Monin. 

FEUILLETON DU "SISTBRON-JOUHNAL " 

Société de tir. — Ainsi que nous 

l'avons annoncé à cette place, demain 

dimanche aura lieu le Concours public 

organisé par la Société de tir à l'occa-

sion de la Fête nationale. Quatre prix 

seront décernés, dont deux offerts par 

M. le Ministre de l'Intérieur, celui offert 

par la ville et celui de la Société. 

Notre Société Musicale rehaussera 

par un brillant concert suivi d'un bal 

champêtre cette fête où se rendront en 

foule promeneurs et amateurs. 

Variétés sisteronaises. — Cette 

semaine ont eu lieu les adieux de Mlle 

Jeanne Warnoff,' chanteuse de genre et 

les débuts de Mlle Mariana, forle chan-

teuse, qui dès la première soirée a con-

quis les' sympathies du public. Celte 

artiste possède en effet une très belle 

voix qu'elle mène très bien à travers un j 
répertoire de choix. 

De l'ancien trio, il reste encore Mlle 

DE Sallaunes, une noble qui, parait-il 

descend directement des croisades et 

des bords de la Garenne. 

Au premier jour début du comique 

Lacourt. 

Un hôte princier. — Le prince de 

Joinville — retour des eaux — et quel-

ques personnes de sa suite, se sont 

arrêtés jeudis à Sisteron pour visiter la 

ville et les points de vue pittoresques 

que ses alentours offrent à l'admiration 

des touristes. 

ETAT CIVIL ' 
du 4 Juin au 10 Juillet 1890 

NAISSANCES 

Néant. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Barlet Pieri e, âgé de 59 ans. — Figui 

ère, Joseph Aimé, âgé de 6 mois. -

Sigaud Marie, Louise, âgée de 6 mois. — 

lmbert, Claire Marguerite, âgée de 10 

mois. 

Un mot de la fin. — Entre boule-

vardiers : 

— Est-elle vraie la bonne nouvelle 

qu'on vient dé m'apprendre?... tu aurais 

hérité d'un oncle d'Amérique ? 

— Parfaitement exact .. un frère de 

ma mére, parti depuis quarante ans, est 

mort à Chicago,en me laissant près d'un 

million. 

— Ainsi, le proverbe a donc raison de 

dire que les absents ont or. 

Plus de choléra, plus de phtisie 

— Depuis quelques années, des savant 

émettaient l'avis que le cuivre était un 

préservatif du choléra. 

Aujourd'hui, plus de doute n'est pos 

sible à ce sujet. 

D'après une statistique minutieuse 

ment dressé, il résulte que, lors des der 

nières épidémies, dans l'armée comme 

dans toutes les sociétés philarmoniques 

les musiciens n'ont pas été atteints par 

le fléau asiatique. 

D'autre part, les intéressants travaux 

des docteurs Burq et Moricourt ont par 

faitement démontré que la phtisie est 

due à un microbe que le cui »re a la pro< 

priété de détruire. 

Que fàut-il en conclure ? 

Paire de la musique. Cela n'a rien de 

nouveau, car depuis la plus haute anti-

quité, la musique a éùé considérée non 

seulement comme un agent efficace 

dans les affections morales, mais encore 

comme un médicament salutaires dans 

les affections physiques. 

ZEPH 
Roman traduit de l'Anglais 

XI 

UNE NUIT DE TERREUR 

— Hum! murmura la propriétaire en elle-

même, « fou ». J'espère qu'il n'est pas dan-

gereux ! Et elle reprit à haute voix : Vous 

allez avoir de suite une tasse de thé, mon-

sieur. 

Elle allait quitter la chambre, quand 

Pedro la rappela. 

— Resttz, madame. Cette maison vous 

appartient. Dites-moi si j'y ai déjà demeuré 

auparavant. Me reconnaissez-vous ? 

La propriétaire regarda liiez pour avoir 

des instructions ; mais n'en recevant au-

cune, elle répondit très naturellement : 

— Non, monsieur, je ne vous connais 

pas. Vous n'avez jamais été ici, pas que je 

sache du moins. D'ailleurs, il n'y aura que 

sept ans à Noël que j'ai cette maison. 

Pedro se rassit,et seperdit en réflexions ; 

il continua de parler pendant toute la soi-

rée ; quant a Inez qui avait beaucoup 

souffert pendant la traversée, elle s'étendit 

sur le petit sofa et s'endormit. Après quel-

ques heures de somme'l, elle se réveilla. 

Il faisait nuit et les réverbères étaient encore 

allumés dans les rues. 

— Pedro, appela-t-elle doucement, son-

nez pour avoir de la lumière. 

Pas de réponse. 

Il doit être dans la chambre, pensa-t-elle 

Elle monta et frappa k la chambre qui lui 

était destinée. 

— Pas de réponse. 

Elle tourna le bouton et regarda. Il faisait 

noir. 

— Pedro ! 

Toujours même silence. La chambre 

était vide. Elle descendit et appela la pro-

«■ i is c il i<: ir 
du 10 Juillet 

A B * 

Bœufs 1 50 à 1 60 

Moutons du pays 1 75 à 1 77 

Moutons africains » 1 45 à 1 50 

Réserve — 1 55 à 1 65 

Moutons de Gap » »» à » »» 

Moutons de Barcelonette »» à »» 

Moutons de Sisteron » » » à »» 

CAISSE NATIONALE 

D'ÉPARGNE 

Résultais généraux pour l'ensemble 

des départements pendant le mois 

de mai 1890 : 

143,873 versements, dont 23,407 nou-

veaux ...... 20,159,858 25 

59,870 rembourse-

ments, dont 11,623 pour 

solde 15,741,803 86 

Excédent des verse-

ments 4,418,054 39 

Opérations effectuées dans le départe-

ment des Basses-Alpes pendant le 
mois de juin : 

509 versements, dont 120 

nouveaux 109,739 25 

180 remboursements, . 

dont »» pour solde . . . 64,054 07 

Excédent des ver-. . 

sements . . ■ 45,685 18 

Le Directeur des Postes et Télégraphes 

du département des Basses-Alpes, 

H. GRANET. 

priétaire, lui demandant dans son mauvais 

anglais si le monsieur était parti. 

— Oui, mademoiselle, il est sorti il y a à 

peu près deux heures. 

Inez fut tout de suite inquiète. Dans ses 

moments les plus calmes Pedro était tou-

jours excentrique, et jamais on /ne l'avait 

laissé sortir seul. Depuis le jour ou on 

' avai'. trouvé sur la route, il ne s'était guère 

éloigné de la maison. Et maintenant il er-

rait, à moitié affolé par l'excitation, à tra-

vers cette ville étrangère où se commet-

taient des crimes sans nombre. Puis la 

pauvre Inez pensait que Pedro était sans 

secours, elle sentait le danger auquel il était 

exposé dans ces longues rues qu'il ne 

connaissait pas. 

Elle s'assit tremblante à la fenêtre en 

l'attendant. Chaque ombre qui tournait 

le coin lui faisait croire que c'était lui ; 

mais les heures s'écoulèrent, et Pedro ne 

venait pas. 

La pendule sonna plusieurs fois pendant 

sa veille solitaire, à la fin elle compta les 

coups. 

Minuit ! Minuit ! dans la puissante Baby-

Notre prime. — Partout où la fièvre 

typhoïde résiste au froid, l'usage des 

eaux minérales naturelles s'impose com-

me une nécessité de premier ordre. Nos 

« Céleblins » de Vais sont des eaux de ta-

Ble excellentes ; elles facilitent la diges-

tion, préviennet lès gastriques,- gastral-

gies et toutes les indispositions du tube 

digestif. Tous les médecins que nous 

avons consultés — et dans le nombre il 

en est d'illustres — sont d'accord pour 

en prescrire l'usage habituel et constant 

et pour affimer que l'on n'en peut retirer 

que des bienfaits. 

Pour recevoir une caisse de 50 bouteilles 

adresser un. mandat-poste de 15 fr. à 

l'administration du Sisteron-Journal. 

Les -traies de port se paient à part et en 

sus, au moment de la livraison. 

AVIS IMPORTANT 

Profilez immédiatement de l'occasion 

offerte par le membre de la Société de 

Médecine de France, M. Solèmes-Ri-

vière, au Mans, qui, contre un timbre 

15 centimes, vous enverra la manière de 

vous guérir seul et sans frais de vos mala-

dies. 

Maladies contagieuses, échaulfements, 

chancres,vices du sang,dartres,eczêmas, 

démangeaisons, plaies, hérnoroïdes,toux, 

bronchites, maladies d'estomac, diges-

tions difficiles, goutte, rhumatismes, 

douleurs, pauvreté du sang. 

Grands Favoris 

Les deux grands favoris du jour sont : Fitz-Roya j 

Héros du turf, vainqueur et champion de France, 

Avec le doux Congo, Prince de l'Elégance, 

Restaurateur des traits et sauveur des appas. 

Mme de G. à Victor Vaisster. 

Dépositaiies : MM. Fray et Saunier, 
35 ,rue Tupin, à Lyon. 

lone, la cilé des crimes ! et elle se trouvait 

seule, sans protecteur, pour la première 

fois depuis la mort de son père et dans un 

pays qui lui était inconnu ! 

Minuit / et Pedro, fou d'excitation, errait 

toujours, et devenait sans doute une proie 

facile pour les malfaiteurs et les bandits 

qu'il poirrail rencontrer : il serait bien sûr 

dépouillé de son argenl, maliraité, assas-

siné peut-être et jelé dans quelque endroit 

obscur jusqu'au jour du jugement dernier ! 

Inez connaissait de terribles histoires sur 

les crimes de Londres et elle frissonna lors-

qu'elles lui revirent à l'esprit. 

Elle était si terrifiée qu'elle eut peur de 

se mouvoir. Le calme le plus complet ré-

gnait dans la maison et la lumière du hall 

était éteinte depuis longtemps. La chambre 

se trouvait située à l'étage au-dessous, 

mais elle n'osa pas y aller. Elle restait 

clouée h sa place. La terreur la dominait 

tout entière et le frotement de sa robe, 

quand elle changeait déplace pour aller a 

la fenêtre; la faisait frissonner des pieds a 

la tête. 

A (Suivre) 
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h veux t'aimer comme une Sainte 

wijlisc. au front par, aux grands 

jusqu'à loi. montera la plainte [yeux ; 

jjtnion amour religieux. 

four que tu me sois indulgente, 

j'irai cueillir^ au bord des eaux 

Qu'un sourire de lune argenté, 

[es lys les plus fiers -les plus beaux ; 

£/ murmurant d'une voix tendre 

[ii psaume tout mouillé de pleurs. ■ 

jeté conjurerai de prendre -

Et de baiser ces pâles fleurs.. . 

Comme une Samte douce et bonne 

jcrcux t'aimer jusqu'à la mort ; 

jeveux aux premiers jours d'automne 

Rendormir calme et sans remord. 

Tandis que les cloches voisines 

Tinteront l'Angélus du soir, 

le veux que sur moi tu t'inclines 

Avec un dernier mot d'espoir ; 

Et si de tes lèvres bénies, 

0vierge, tu sac>*es mon front, t 

k chanterai des litanies • 

A l'heure où mes yeux se cloront, 

ANDEÉ ALEXANDRE. 

Chemins de Fer P.-L.-M. 

Fête Nationale du 14 Juillet 

ancienne maison Cheuvreuse. 

Le 11 à lieu rémission des200. 000 actions 

de la Société Générale de l'Industrie Jardi • 

nière de France. Rappelons que le prix 

d'émission esi de 125 et que l'on peut 

s'adresser dès maintenant à la caisse des 

Dépôts et comptes Courants et à lu Banque 

transatlantique. 

Les chemins Economiques sont à 412.50. 

LAVAGE, NETTOYAGE 

LESSIVE PHÉNIX 

o!50C LE PAQUET 1 KILOS 

LA REUNION- INIII'SÏHIELLE 
ASSOCIATION GÉNÉRALE 

CONTRE L'INCENDIE 
SIÈGE SOCIAL : 

29, Rue Richelieu, Paris 

DEMANDE DES AGENTS 
Fortes remises et gratifications 

Billets d'Aller et Retour 

à prix réduits 

» 

La Compagnie voulant faliciter les 

voyages sur son réseau à l'occasion de 

la Fête Nationale du 14 juillet, a décidé 

que les billets d'aller et retour à prix ré-

duits qui seront délivrés du 5 au 16 juillet 

seront tous indistinctement valables 

pour le retour jusqu'aux derniers tràins 

delà journée du 18 juillet. 

La durée de validité fixée ci-dessus 

pourra être prolongée à deux reprises et 

de moitié (les fractions de jour comptant 

pour un jour) moyennant le paiement 

d'un supplément égal à 10 o\o du prix 

des billets. 

Les billets d'aller et retour de ou pour 

Paris, Lyon et Marseille conserveront, 

bien entendu, leur durée normale de va-

lidité lorsqu'elle sera supérieure à celle 

fixée ci-dessus. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris 11 juillet 1890 

liourse des plus ca !me6 pour n'en pas dire 

davantage. Le 3 op n'est plus qu'à 91,10. 

le 4 1]2 moins délaissé s'uisent à 106,80. 

Les valeurs de Crédit subissent le ralen-

tissement des cours de nos rentes et le Cré-

dit Foncier,lui-inême finit à 1231;ildemeure 

d'ailleurs toujous la grande règle du mar-

ché et son cours momentanément en réac'ion 

doit encourager les acheteurs. 

La Banque de Paris réagit un peu, égale-

ment à 818 et la Bauque d'Escompte h 515 

Le Crédit Lyonnais à 741, la Société Géné-

rale à 480 et la Société des Dépôts et comp tes 

courants h 600 gardent leur allure. 

On annonce que la Banque Nationale du 

Brésil met en paiement à la Banque de Paris 

et des Pays-Bas son premier coupon de 4 lf. 

33. Ce qui étant douné le cours aeluel de 

de 602,50, donne revenu de 7. 46 op, la 

valeur n'étant m circulation que depuis 9. 

mois. 

C'est dei iain 10 courant que sera close 

l'émissio". de 12.000 actions au pair de 25f. 
25 de '.a Société. Aux grands Boulevards, 

Moi, Anna CSILLAG 
Avec mes cheveux 

Loreley longs de 185 c. 
que j'ai obtenus après un 
*■ inploi de 14 mois de la 
pommade inventée par 
moi-même. Cette pomma-
de est le. seul remède 
contre la diute dos che 
veux, pour en favori-
ser la croissance, pour 
la fortification du cuir 
chevelu ; aux hommes 
elle donne une belle et 
forte barbe pleine et 
procure, après un emploi 
assez court, un luisant 
naturel et une croissan-
ce abondante aux che 
veux et à la barbe ; 
elle les empêche de deve^ 
nir gris jusqu'à l'Age le 
plus avancé. 

Prix d'un pot; 2, 3 et 5 fr. 

Envoi journalier par la 
poste contre envoi du 
montant ou contre rem-
boursement a la fabrique. 

CSILLAG & C° 
Paris 54, Rue Lafayette, Paris 

où toutes les lettres doivent être adressées 

Madame Csillag est elle-même la vendeuse 

Depuis le 21 Juin 

OUVERTURE 
du 

GRAND HOTEL VASSAIL 
entièrement remis à neuf 

SISTERON Rue Saunerie 

Recommandé aux Voyageurs de Commerce 
OMNIBUS A TOUS LES TRAINS 

a céder de suite 

CAFE - BILLARD 
AVEC SON MOBILIER 

Situé Rue Saunerie 
Ce café des plus anciens possède une 

Belle Clientèle 

S'adresser au Bureau du Journal 

BANQUE BUSSE 
pour lo Commerce étranger, fondée eu 1871, 
TU canital uiiU'Twmunt vi'P«é iio 90 Mi il ions de roubles (envi-
ron 5* uiliiniistte Francs) . Culte Ha ni] ne est représentée & 

«i'-PA ensbourn. Moscou. Londres. Paris. L'Agence 

Co Paris iâtUfe**. /Ctic fin «it«(re-5fej>temE»»-e. 

PAPIERS 
PEINTS 

HONINORAT JEUNE 

Btuc Droite, SIKTa-IKOX 

M. HONNORAT Jeune a l'hon-

neur d'informer sa nombreuse clientèle 

que par suite d'un récent traité, avec 

une grande fabrique de papiers 

peints, qui lui assure le monopole de 

la vente de ses produits dans les Hautes 

et Basses-Alpes, on trouvera chez lui 

un complet assortiment dans de très 

bonnes conditions et à des prix défiant 

toute concurrence. 

CHAUVES !! 
FRANCS 100.000 a qui prouvera 

que 

_ l'EAU D'ANGE 
qui u obtenu les puis liâmes récompenses aux Expositions de 
Paris, Médaille d'Or, Diplôme d'Honneur, etc. n'arrête pas la chute des 
Cheveux en deux jours et ne les fait pas repousser sur les tôles 

les plus chauves. ENVOYER TOCS RENSEIGNENT' UTILES : Symptômes, 
Ace, rtMtB.aM.d'AJïO-B, chimiste, l5,r.a"ArganteuiUrix[Ë 

y Esn ç?pa g f PAR 

a V; ifcsa | | LE 

Système Américain 
le seul qui permette de réaliser en quelques 

jours, presque sans risc[ue,avec un petit capital, 
de très gros bénéfices, un peut, avec 250 fr.. 
gagner toutes les semaines de 500 à 1 .500 fr. 
Bénéfices payés Ions les iOiours. 

Demander noticê h MM. BAHIER et C •, banquiers, 
9, Rue des Fltles Saint-Thomas, S, près l? Bourîe, PARIS. 

EËCHAIH 
Contre les maladies du foie, tie l'es-

tomac ou des nerfs. La première dosa 
soulage en quelques heures sans inter-
rompre ses occupations. Laxativcs et 
dépuratives, elles débarrassent le corps 
des glaires, des humeurs et dos déchets 
que l'alimentation y a accumulés et qui 
sont la source do la plupart de nos maux. 
Les Pilules Beech am pûrifien t lu sang 
et en régularisent le cours. A ce dernier 
titre, elles se rocom mandent particuliè-
rement à l'usage des dames. Ce sont là 
des effets reconnus par des milliers d'at-
testations. Employées dans les Hôpitaux 
d'Angleterre, leur vente annuelle dé-
passe cinq millions de boîtes. 

Préparées par THOMAS BEECHAM , à St-Helens (Angletem) 

Prix : 2 fr. et 4 fr. 50 avec une instruction détaillée 

SEULS H F. priés ENTANTS POUR LA France ET SES Colonies : 

FVr Anglaise des Champs-Elysées, 62, Aven, des Champs-Erjsta 
et Pharmacie HOCG, 2, Rue Castiglione, PARIS 

Détail dans toutes les Pharmacies 

A CÉDER DE SUITE 
Pour cessation de commerce ■ 

MAGASIN DE POBCKLAIKES 
;ET VERRERIES 

Liqueurs, dépôt de bières et 

machine à fabriquer la limonade 

BELLE CLIENTÈLE 

S'adresser à M. Aimé Giraud, à Sisteron 

BIBLIOGRAPHIE 

SANS MÈRE 
Les sentiments les plus scrupuleusement hon-

nêtes, l'émotion la pins irrésistible, le drame le 

drame le plus poignant, tellos sont les qualités 

de SANS MÈRE, dont les lecteurs du « Petit 

Journal n'ont oublié ni le profond intérêt ni le 

brillant et le légitime succès, 

Dans cette histoire parisienne, vraie et terri-

ble, vécue et touchante,à l'extrême, Paui d'Ai-

gremont, a résolu le problème de rester d'une 

honnêteté rigide, et en môme temps, de porter 

l'émotion et l'intérêt à leurs dernières limites. 

Tout ce que l'ame humaine peut contenir de 

douleur, de tendresse, d'amour, de cuorage et 

de dévouement se trouve dans SANS MÈRE, 

avec un charme de style et une intensité d'émo-

tion qu'on n'avait pas encore atteints jusqu'ici 

ETUDE 

de 

ill- Auguste BASSAC, 

Notaire à Sisterun 

A Vomire à l'Amiable 

GRENIER A FWN ET ÉCURIE 
Pouvant servir de Remise 

Situés rue de la Coste — Facilités 

pour le payement 

S'adresser à M" BASSAC, notaire 

SUITE DE COMMERCE 
Eloy MOYROUD 

Négociant à Sisteron 

A LOUER DE SUITE 
S'adresser à M. Louis Bonnet, liquoriste 

rue Porte-de-Provence 

PRIME EXCEPTIONNELLE 
offerte aux Abonnés- du journal ■ 

fêoitraits peints à l'huile 
Le Sisteron-Journal qui ne recule de-

vant aucun sacrifice, lorsqu'il s'agit d'ê-

tre agréable à ses lecteurs, leur offre à 

titre de prime exceptionnelle leur 

portrait peint à l'huile. 

L'exécution de ces portraits est confiée 
aux soins d'une réunion de peintres de 

talent dont les ouvrages ont été admis 

et médaillés aux Expositions annuelles 

de peinture de Paris. 

Pour recevoir ce portrait gratis, il suf-
fit d'adresser à M. PERET peintre, N' 9, 

Faubourg Poissonnière, Paris, la photo-

graphie à reproduire, avec la bande du 

Journal collée derrière. 

' C'est un véritable travail artistique 

qu'il ne faut pas confondre avecles pho-

tographies coloriées qu'on trouve dans 
le commerce. 

La photographie qui a servi -de modèle 
est retournée intacte avec la peinture 

agrandie. 

Il ne faut pas oublier en envoyant la 

photographie d'indiquer la couleur des 
cheveux, des yeux, des vêtements et 

accessoires. 

NOTA : L'abonné aura à s'entendre au 
préalable, avec M. PERET au sujet des 

menus frais qni lui incombent, po ur 

recevoir son portrait peint "Gratis". 

On peut voir un spécimen dans nos bureaux 

AUX SOURDS 

Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 

remède simple, en enverra gratis la des-

cription à quiconque en fera la demande 
à NICHOLSON, 4, rue Drouot, Paris. 

EXPRIME DE NOTRE JOURNAL 

Les Ctotins 
(

0rr.3û\ 
LE LITRE I 

Eau Minérale Naturelle de Valt | 

(Ardèche).Gontientungrammeetdemi 

debi-carbonate de soude (sel de Vithy). 

Eau de table hygiénique et agréable 

Netroublepae le vin. Pétille dans U 

verre comme du Champagne, Facilite 

la digestion. Guérit et prévient les 

I maladies du foie et de /'estomac 

/ 70% \ 
IdlRABAISl 

[ AMELIORE LH 

VIN ET 

I L'ECONOMISE 

/ PRIME 
/ à no» abonnés 
et acheteurs au numéro 7 

i 

15 fr. la Caisse 
de 50 Bouteilles 

Port â part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de 

Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 

demande, contre mandat-poste adressé à 

l'administration de notre Journal. 

lËlglAUTORISATION DE L'ËTAT^El 

© VILLE DE SISTERON



EÉ&ÉUÉRÂTEÏÏR 
UNIVERSEL des CHEVEUX 

de Madame S. A. ALLEN. 
Un seul flacon suffit pour rendre aux 

cheveux gris leur couleur et leur beauté natur-
elles. Cette préparation les fortifie et les fait 
pousser, Prospectus franco sur demande. 
Chez les Coïff. et Parf. Fab. : 26 Rue Etienne Marcel 

(ci-devant 92 Bd. SébastopolJ, Paris. 

^^>y PAR
 L EMPLOI DE * # jB? • 

* l'Elir"" 

RR. PP. BENEDICTINS 
de l'-A-ïxba-ye de Soialac [CB-ironde) 

Dom MAGUELONItTE, Prieur 

2 Médailles il' Or: Bruxelles f 880, LondresiSU \ 
Les plus hautes Récompenses 

INVENTÉ | O"^*^ PAR LE PRIEUR 
EN L'AN B / W> Pierre BOURSAUD 

« L'usagé journalier de TElixir 
Dentifrice des RR. PP. Béné-
dictins, a la' dose de quelques 
gouttes dans l'eau, prévient eti 
guérit la carie U s dents, qu'il» 
blanchit et consolide en iorti-gi 
fiant et assainissant parfaitement! 
les gencives. 4 

« C'est un vérilable service 
rendre à nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
et le seul préservatif des Affections dentaires.» | 

Elixir, 2', 4', 8', 12', 20'; Poudre, 1*25,2'. 3'; Pâle, l'25, 2'. 
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Maison 
idée en 1807 SEGUIN Bordeaux 

•■ trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries, 
Pharmacies et Drogueries. 

GUERISON DELfi SU BOITE 
r nrl t /MI onnlarrnTlt la R.M-llftn. Oïl guérissent'ô'iT^ulago'nriâ "surdité, quelle qu'en soit fecause. - Les 

uuirisons les vins remarquants ont été faites. 
_ :.t u.r.. J« on TI^DI illustra, rnntfin.ir 

. - EnToyer 25 centime! pour 
recevoir franco unlivro de 80 pages, illustré, contenant lei descriptions intéressantes 
des essais qui ont été Sait! pour juérir la Surdité, et aussi de, lettres de recom-
mandation do Docteur,. d'Avocats, d'Editeur, «t autre, hommes emments qui ont élt 
KUéris par ce, TYMPANS et le, recommandent hautement. Nommes ce journal 

Adretser J. U. NlCIlOLSOBr, 4, rue Viouot, FALBIS 

VEAU . chair 
très blanche, 

PORC 
AGNEAU 
pont leur ELEVAGE 
et ['ENGRAISSAGE 

I la très nourrissante 
10.000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires 

' permet de vendre le lait ou de l'utiliser 

, . ( GRAS 

bien GROS 
( LOURD 

, , ( FORT 

Dieu MUSCLE 
/ ROBUSTE 

, , ( GRAS 

bien GROS 
( LOURD 

, , ( GRAS 
bien ( GROS 

COÛt&rït 6 fois moins cher cl rempla-
ça ut avantageusement le lail lurnel 

UCREMEINE 
en beurre et fromages. 

_ Augurant! le lait des vaches. En venlechezIesépiciers,urog'uislosetgraineUers. 
Instruction, attesUtions et mode d'emploi envoyés gratis par les SEULS PMJMiTAlKSS, fonces'" de l'ijonte Centrale Ses Agriculttars de FrancB. 

S
5
 pOQUES&C IE SS' 

à RVF' »'.'GK-1M, 76 

60 fr. ■ ■ AU MANS, (SARTHEl 

iltW . Saeile lOKllosd'essaipour ) contre 
rHiX faire 250 H très de CREMÉINE I mandat-poste 
V lu A ■ 25 Kilos = 16 francs (mandat-poste) 

50 kil. : 31 fr. mandat-poste : ÎOO 1U1. : 

4. M ARA BLAÏVQUI Médaille à toutes lesKxpositions 

IMARA BLAÎNQUÎ LO meilleur des Amers. 

131 A H A BLAWQUI 4 Diplômes d'Honneur 

Capital Triplée» 5 jours 
Combinaison nouvelle et très sérieuse offrant TOUTES 

GARANTIES. — On opère par 2 50 fr. — Bénéfices payés 
tous les 8 jours. — Ecrire à MM. R. BAHIER & C i0 , 9, Bue 
des Filles Suint-Thomas (près la Bourse), PARIS. 

B»B»B»B»B#B»B»B»a»B^B»B»|jWB»l 

Royal Wiiifl 
LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Àvez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils î 

SI OUI 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chei Coiffeuri-

| Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : a2, Rue de l'Échiquier, PARIS 
I Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

Chemins de Fer. Paris-Lyon-Mëditerranée 

SERVICE D'ÉTÉ 

MARCHE DES TRAINS 
Depuis le l or Juin 1890 

De Ciap à Marseille 

matin matin matin soir matin matin mntiu soir 

Gap. 3 33 \' » 9 10 3 »» Marseille. » 6 » 9 08 429 
Veynes. dép. 4 29 D 12 40 4 2o Gardanne. )) 6 48 10 04 511 
Sisteron. dép. 5 47 9 19 2 U 5 59 Aix. dép. )) 7 17 10 35 5 3f 
Ch'âteau-Arnonx. 6 03 9 39 2 30 6 19 Pertuis. 'lèp. 4 27 8 28 12 08 6 41 
Saint-Auban. dép 6 13 9 59 2 43 6 34 Mirabeau. 4 51 8 48 12 32 71): 
Peyruis. 6 20 10 08 2 51 6 43 Corbières. 5 09 ' 9 05 12 50 71' 
Lurs. G 31 10 25 3 o3 6 57 Sainte-Tulle. 5 17 9 12 12 58 7 1 
LaBrillanne -Oi'ais. 6 39 10 35 3 13 7 07 Manosque. dép. 5 31 9 26 1 10 7 
Voix. 6 49 10 48 3 27 7 21 Voix. 5 42 9 36 1 27 7 

Manosque. dép ' 7 01 U 04 3 41 7 4o LaBrillanne-Orais. 5 55 9 48 1 40 7 
Sainte-Tulle. 7 06 Il 12 3 49 7 48 Lurs. 6 05 9 58 150 8 
Corbières. 7 12 Il 20 3 56 7 57 Peyruis. 6 19 10 10 2 04 8 ; 
Mirabeau. 7 26 Il 38 4 13 8 16 Saint-Auban. dép. 6 40 10 26 2 20 85 
Pertuis. dép, 7 M 12 14 4 51 9 o" Cbâtcau-Arnoux. 6 53 10 34 2 28 8 2 
Aix, dep. 8 55 1 31 6 11 10 31 Sisteron dûp. 7 36 11 01 2 51 8 5; 
Gardanne. ? 10 i 5i 6 3o 10 5o Veynes 9 35 12 39 » 10 06 
Marseille. 9 53 2 57 7 4o 11 52 Gap 11 11 1 51 » 11 Oi 

De Digne à St-Aiiban De St-i&iiban à Digne 
matin matin soir eoir soir matin matin soir soir soir 

Digne. 5 20 8 50 ' 1 24 5 31 7 37 St-Auban. 6 50 10 36 2 55 0 36 
Champterc . 5 28 8 58 1 33 5 40 7 44 Malijai. 6 58 10 44 3 04 6 44 8 « 
Les Grillons 5 39 9 09 1 45 5 52 7 54 Les Grillons 7 14 il »» 3 28 7 »» 8 ai 
Malijai. 5 55 9 31 2 01 6 08 8 09 Champterc . 7 25 11 12 3 48 711 9 07 
Si-Auban. 6 04 9 46 2 10 6 17 8 17 Digne. 7 34 11 22 3 59 7 20 9 

De Marseille à fiap 

—"~ <£
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(impressions 
COMMERCI A.L E S 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHXJB.ES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PHIX-COURAKT 

ENVELOPPES 

-o s 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 
 1 •— —■—— 

IMPBIMÉS POUR MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

BEGISTBES 

Labeurs 

PROSPECTITS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

■ VARIÉES 

V^sr^ .
 I

 Q„ 

JOURNAL DE LA SANTE j 
(CRÉÉ HN 1884) 

PARAIT TOUS LES DIMANCHES 

Organe de vulgarisation scientifique, peut être I 
considéré comme le plus intéressant, le plus ins- B 
tructïf et le plus utile des journaux de médecine F 
populaire. 18 articles inédits dans chaque numerc 

JOURNAL DE LA SANTÉ 
est le journal le plus répandu en France. Son g 
tirage moyeu dépasse 30,000 exemplaires par p 
semaine. 

Un comité médical composé d'éminents spé-
cialistes, donne des consultations gratuites aux j 
abonnés par la voie du journal. 

ABOHHEHENT : 6 FB. PXE AH 

On s'abonne san» frais à tous les bureau! 
de poste et aux bureaux du Jouml de }' 
Santé, 16, rue de la Grange-Batelière, Pans. 

X>eax numéros spécimens sont envoyés gratis 

£e Gérant : Aug. ^URIN. 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


